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traversait Phœnix-Park. Gèlèstm se re-

tourna et se vit face à face avec M. Ri-

chard.

—Ah ! je ne vbus quitte pas, lui dit M.
Richard à voix basse.

—Prenez garde, monsieur Richard ; ne
jouez pas le rôle do mon ange gardien,

prenez garde !

—Capitaine, rentrez, rentrez, il est tard
;

votre ami fera quelque mauvais coup. ;,.

—Soyez tranquille, mon ami a mes iiis

trnctions...A i)ropos, monsieur Richard,
il faut que vous me donniez un conseil

;

prenez mon bras et cauèons en bons voi-

sins.

—Capitaine, je serai charmé do vous
donner un conseil. 7

—Oui, chemin faisant, donnez-moi iiu

conseil...J'ai envie de me marier ; ([iiim

pensez-vous?
,

,,, .,.^ ,,,^,,—Mais... .capitaine...je pense....

—Vous comprenez, monsieur Richard,
que nous ne pouvons pas vivre, Xavier et

moi, dans cet isolement ; nous avons des
devoirs à remplir envers la société

—Eh bien ! je p'Hise que si vous avez
au cœur quelque amour de jeunesse

,, Non, monsieur Richard, non, et tous
nos amours de jeunesse sont pauvres :

aujourd'hui nous avons des prétentions,-

nous visons aux héritières. Le beau sexe
est superbe à Dublin ; nous avons fait

notre choix.


